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non plus revendiquer même pour ses chefs les plus illustres 
l’impeceabilité. Et puis, sur votre robe souillée une tache 
nouvelle ne fait pas scandale, tandis qu’on s’en étonne quand 
elle paraît sur une robe blanche. Au fond, le reproche de 
scandale adressé à l’Eglise est un hommage indirect rendu à 
l’habituelle sainteté de son clergé. Et l’orateur ajoute avec 
un admirable bon sens: “ Est-il juste de juger l’océan, non 
par la profondeur de scs eaux et le mouvement majestueux de 
scs vagues, mais par l’écume qu’il rejette sur le rivage? ” 
D’ailleurs, continue-t-il, et c’est l’argument définitif au
quel on ne saurait trop revenir, d’ailleurs les fautes qu’on nous 
signale n’ont été commises précisément que parce que l’ensei 
gnement de l’Eglise n’a pas été suivi. On devient honnête et 
saint dans la mesure exacte où l’on s’inspire de l’Evangile : 
voilà la vraie leçon de l’histoire.

Il ne reste plus à l’orateur qu’à conclure, et il le fait magis
tralement en nous exhortant à aimer et à défendre l’Eglise, 
parce qu’elle est notre gloire et qu’il n’y a pas de noblesse plus 
enviable que celle d’appartenir à la lignée de nos saints et de 
nos martyrs; parce qu’elle est notre plus précieux patrimoine, 
si riche de bénédictions, de grâces, de vertus, de promesses et 
d’espérances; parce qu’elle nous permet de marcher dans la 
vie avec sécurité, rattachant nos bonnes actions à l’effort île 
ceux qui nous précèdent et qui nous suivent, disciplinant nos 
forces et fondant notre vie, à chacun de nous, dans un tout 
harmonieux, en sorte que chaque de vie de chrétien apparaît 
au prédicateur “ semblable au moëllon qui compose la voûte 
indestructible de nos cathédrales parce qu’enfin, après 
avoir béni nos berceaux et consolé nos agonies, elle étendra j 
encore ses sollicitudes sur nos tombeaux et sur nous, longtemps 
même après que nous aurons été par tous oubliés.

Aimons donc l’Eglise, défendons-là, parce qu’elle est atta- I 
quée et persécutée, parce que surtout, sans elle, l’humanité I 
mourrait de ses vices et de ses désespoirs ! E.-J. A. I


